
Les attaques contre les religieuses du Bon Pasteur.

Lettre de Mgr Kunieau.
■

Nous donnons ci-dessous le texte de la lettre adressée par 
Mgr eVH,|lle d’Angers à la Supérieure Générale de la Congréga­
tion du Bon-Pasteur. C’est un éloquent hommage rendu aux 
religieuses qui ont été si violemment attaquées par les sectaires. Si F
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Ma Hkvkhkxdk Mkhk,

Votre pieux institut a été, dans ees derniers temps |'„bjet
d attaques qui ont fait le tour de la presse eu France , même à 
1 etranger. Votre cœur comme celui de vos Filles, en ,, abreu­
vé d’amertume, et les amis de la religion 
vous, tandis que ses

en ont etc l istés avec Uennemis s’en réjouissent broyai.... eut.
Ayant l’honneur de posséder

ville épiscopale, j’aurais cru manquer à un devoir sacré, si je n’é- 
t us venu, le premier, vous exprimer ma profonde estime' 
votre vocation si méritoire, ma reconnaissance 
si bienfaisantes, et

votre maison-mère dans ma

pour 
pour vos (ouvres 

pour vossurtout ma religieuse sympathie
épreuves.

-Mais, en face d’iccusations publiques, qui menacent d'être 
portées jusqu’à la tribune du Parlement, un témoignage secret et 
verbal ne saurait suffire. Aux yeux de l’opinion, le silence, de 
part, Ile serait plus un acte de prudence, ce serait une fai-
blesse.

■t ai parcouru, ma Révérende Mère, non sans quelque elfort 
de patience, l’ensemble des articles de journaux (au delà d’une 
centaine) qui, plus ou moins égarés'par la haine ou le préjugé 
ont formulé des griefs contre le Bon-Pasteur et ont même' pris 
occasion de là pour s’élever contre les autres Congrégations reli- 
gicuses.

Je laisse de côté les critiq_.es générales ; il n’est pas dans ma
pensée décrire une thèse pour défendre nos chers Instituts. Je
ne m arrêterai pas davantage à lelever les violences de plume


